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NOTICE

SUI

TROIS MONNAIES IN~DITES DE HOLLANDE ET D'UTRECHT.

PL. V, .'IG. i .\ 5.

Les pièœs suivalltes étant illéJites, à ce que IlOUS

eroyons, nous espérons que leur description intéressera les
amateurs de uos monnaies du moyen âge:

1. Av. GIf. a 1Ol\IE 1S. 110 Ill~O. Croix lra-
VerSflf}t la légende, el' cantonnée dequalre fcuiJles
de trèfles.

Rev. ~ l\IOn6m~ xl\l xSx GERm'. Lion. (Pl. V,
fig 1.)

l.a dernièl'e légende, qui est l'abréviation de moneta montis
sanctœ Gertrudis, nous dit que cette monnaie est frappée

à Geerlruidenberg, petite ville située actuellement dans la

province du Brabant septentrional, et qui Ht partie jadis du
comté de Hollande.

Avant que cette pièce fùt eonnue, on ignorait l'existence
d'un aldi.cr monétaire dans ce bourg. Nous la croyons

froppée par Guillaume le Don, troisième du nom parmi
les comtes de Hollande, ct premier pm'mi ceux de Hainaut.
tes monnaies frappées en Hollande par les comtes de la

~ecolllie race (celle de Hainaut ou ll'A\'l'sIle~) suut prc~qlle
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inconnues. tes nmateurs se serycnt, pour remplir celte

Incune, ùes monnaies frnppées il Vnlenciennes, qui portent
le titre de cornes flan. Holl. Zel. et. Dns. Frisie (Alke­
made, pl. XXII, nO' ;) et 4), ou bien les mots /la. Ho.

Ze. Pr, dont le monogramme du IIninaut est cantonné

sur les plaques de Guillaume III (Alkemnde, pl. XXII, na a)

ct de l\lnrguerite. te gros tournois au type de ceux de
Florent V et de Jenn, dont Alkemade donne la figure, sur
ln planche XXII, no 1, est le seul qui par[lisse frappé en

Holhmde pm' GuilJaume le Don, quoiqu'il y ait des ama­

teurs qui l'nuribuent il Guillaume VI ou VII, comtes de

Juliers. Il importe, pnr conséquent, de pouvoir attribuer
notre pièce il Guillaume le Bon. Nous donnons ici les motifs

(lui nous portent à le croire.

Si cette monnnie n'appnrtenait pas il Guillnume le Don,
il faudr[lit l'auribuer il Guillaume II de la mnison de IIol­

Innde, deyenu ensuite roi des Romains, et qui périt en f 245

dans un combat contre les Frisons. L'niglon, au commen­
cement de la légende du revers, pourr[lit ùonner lieu il eetle­

conjecture. Mais est-il probnble qu'un roi des Romains ait

placé la marque de cette hnute dignité dnns une position

necessoire et eomme ('n enchette SUl' sa monnaie? Parmi
les pièces gravées dans Alkemnde, il y en n une de ce­

comte, ct que je n'ni trouYée dans aueun cnbinet (1). Elle

(1) On nc doit rien infércr contrc ln l"éracilé d'un au(cnr de cc quc dcs

pièces lléerites par lui n'ont pas élé relrouvécs. Le llcnier de Florcnt IV,
frappé ù l\Iedcllhlik (Alkemade, pl. XYIII, 11° 3), fut longtemps rcgardé

connlle npoCl'Yl'he. CC)lcudallt M. le 11l'ofessc\;I' P.-O. Yandcr Chys, à
te) Ill', eut le IJOII1JCtll' .1'clI :l("11H:ril', il y a qucl'llIC (emps, lin excmplaire

l,il'II ronH'nl:.
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porte au revcrs un écusson parti, il l'aigle et au lion. D'ail­

leurs Ics n'iglons se reneontrcnt SUI' plusieurs pièces du

quatorzième siècle.
Les monnaies du temps de Guillaume Il étaicnt petites:

ln notre est un esterlin; ct les monnaies de cette espèce ne
se rencontrent pas aVHnt Jean 1er

, duc de Brabant, qui
eommençn il régncr en 12G l, enYiron vingt ans après la
mort de Guillaume. Les quntre feuilles de trèfles nu revers

se voient pareillcment sur les esterlins aux ùeux lions de
Jcnn II, due de Brabant, conrcmpornin de Guillaume le

llon. La première mcntioll de Geertruidcnbcrg se trouve

dans nos chroniqucs il l'an 1304, où elle fut prise paI'

Jenn Il, duc de llrabant, ct ~eprise pnr Nicolas, seigneur

de Puuen, eapitnine des Hollandais, pour Jean d'Avesnes.

Du temps ùe Guillaume Il, Geertruiuenberg n'était proba­

blement qu'un village peu connu, ct il n'est guère croyable

qu'il y existait alors un atelier monétaire, car ees ateliers

étaient ordinaircment étublis dans un château ou une place
fortifiée. Or on sait que le châtcau de Gecrtruidenberg ne
fut fondé qu'cn 1521 pm' Guillnume de Duivcnvoonle.

Nous croyons donc que notre monnaie a été fl'appée paI'
Guillaume III, peu de temps après qu'il eut fait )a paix avcc
Jefln II, duc de Brabant. Par cctte paix, eonclue le

10 avril 1307, ce dcrniel' m'ait fait cession entièr'e il

Guillaume ùe tout droit d'hommage et ùe vasselage (IU'il
avait cru avoir SUI' le pays ùe Dorùrecht et la Sud-IIol­

lnnde, dont Geerlruiùcllbcrg faisait alors pnrtic (1).

(1) Jadis 13 Snd-Hollaude était située au slId de la l\Icuse; la NOI'd-Hol­

laude 3U nord de cetle ri\'ièJ'c, jusqu'nupl'ès de I1adcl11. La provincc, qui

~'appclle actuellement la NOl'lI-Hollande, formail, en cc temps, te pays

c!es Kcnnelllcrs ct la ".c~l-Fl'isc.
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2. Av. IOlG~nnES. nE B~V~Rl'. Jteusson incliné
ct écartelé- aux armes de Davière ct de Hollande,
surmonté d'un hellume.

Rev. mOnEm~ nov~ GI10RICV'. Croix ealJ~

tonnée de deux écussons de Bavière. (Pl. V.
fig. 2.).

Cette petite pièce de billon noir, au même type que
celles frappées par Jean de Bavière, comme évêque de

Liége (de Renesse, pl. X, n° 6), est la plus ancienne monnaie
eonnue frappée à Gorinchem ou Gorkum, jadis chef-Hcl.
de la seigneurie d'Arkel. Jean sans l\Iercy prétendit au
comté de HolInnùe, llprès la m~rt de son frère Guillaume VI,

nu préjudice de sn cousine Jacqueline, fille unique de cc

prince; il trouva du sccours chez le parti ùcs Cnbilliauds,

ct fit la guelTe à celui des Bocks qui soulenait la comtesse.
En 1417 il fit, pour se rcndre mllÎlre de Gorkum, une

tentative qui échoua eomplétement; cal' dans ln rue, dite

flujounrhui Kl'ytsteeg (de kryten, cricr ou larmoyer), ses
partisans, conduits p3r Guillaume, damoiseau d'Arkel,

furcnt défnits par lcs troupcs de Jacqueline. Dans ce combat,
Guillaume d'Arkcl et le sire de Brédcrode, un des princi­

paux fautcurs de Jacquelinc, perdirent ln vic.
ta monnaie ne pCllt donc avoil' été fnitc en ce temps:

nous la croyons fr~ppée qUelfIlICS nnnées plus tard, cu
~glll'd il ee que dit ln grande chronique de 1I01l::mde,
:llIgmentéc pal' Guill3umc Van Gouthoevcn, fol. 439:­

Il Comme pm' eelte gnllldc gucnc, est-il dit, plusicurs
Il chùlC:J\lx ct lieux furent détruits, hrlllés ct saccagés,

It el qut' la glleITe et ln discorde s'agl'lllldil'Cllt de jouI'
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t( en jour dans le pays de Hollanùe, il fut tenu une

Il diète dnns la ville de 'Vorriehom (aujourd'hui 'Vou­

\( driehem\ où Jenn, duc de I3ourgogne, comme médiateul'

cc principal, n envoyé son fils unique P}lilippe, comte de

\( Chnrolais, vers ln Snint-André, nyee Louis de Luxem­

\( bourg, eomte dc'Conyenant et Brienne. Et après qu'on

IC y eut eonclu une trève, Jenn, due de Brahnnt, nvec

u Jncqueline, son épouse, ct dame Marguerite, sa mère,

IC nrri\'èrellt il celle diète. Le duc Jenn de Bnvière y cll\'oya

Il ses commissnires et nmbnssadeurs ct un grand baron

Il de la Bnvière, et messire Gérnrd Boel de IIrcmskerk,

\( chevalier, avec plusieurs autres cl1Cvaliers et seigneurs.

lIOn y fit un tmité de paix en ces termes: IC Que le duc

Cl Jean retiendrait ln ville de Dordrecht, avec tous ses

CI droits et sa jUl'isdiclion; la ville de G07'1'icltom ayee le

\( pays ct les seiglleuries d'Arkel, de Lederdam ct Schoon­

\( rewoert, la ville de la BrieHe avec le pays de Voorne,

1> la ville de Rotterdam, la seigneurie de 'Vocrden, à per­

\( pétuité ct héréditnirement, de manière qu'il recevrnit et

Il tiendrait cn fief tous ees pays et villes de Jean, due de

\( nrllbnnt, et de son épouse la duehesse; ct qu'il recevrnit

\( en sus, dans l'espace de deux ans, cent mille nobles

\( d'Angleterre; qu'il sernit lieutennut (slede/wucicr) des

le pays de Hollande, de Zélande ct de Frise pendant trois

IC nns; qu'il nommerait à tous les offices, préfectures, bail­

\( linges, ecoutèleries (sclwHlambaclltcn) et échevinages (SC/IC­

Il ]Jcndommcn) des villes dans les J1n)'s susdits, moitié eH

Il son nom, moitié en celui de sn cousine, scion son gré et

u hon plaisir, pendant ccs trois ans et pas ultérieurement.

IC Et tous ces arlicles furent mis cn écrit el scellés; el leur
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l( obscrvnlion jurée, lc dix-ncuvièmc jour de févricr

l( l'nn mil CCCC et dix-ncuf, pm' tous les seigncurs pré­

\( sens, Ic duc Jenn de Bnvière y nynnt cornpnru aussi cn
I( pel'sonnc. li

Ce lrnilé élnnt conclu en 1419, ct JCtln de Bnvière étant
il ln IInyc cn 1426, nous croyons que c"cst dnns l'cspnce de

ccs scpt nns que notrc pièce n été frnppée il Gorkum.

5. Av. 6nG6DB6Rm ~ OE ... CDIVIS ok ~ ok 06 *
l\I~RI1~' Deux écussons aux m'mes dc Clè\'c~

ct dc la I\Inrk, surmontés d'un hcnurnc' nvc~

cimier (une tèle dc buffle) ct lambrequins.

Rev. mon';l no 1 V~ ~ mF-~ 1 16cm6n 1

DXXXII. Croix palée et brisée trm'ersant la

légende, cnntonnée de quntr'e fleurs de lis; nu
centre de ln croix unc croiseuc, comme mnrque
monélaire de Gucldrc (pl. V, fig. 5).

Cellc piècc, qui est tout à fnit nu lypc des gros de \Vcscl,

dc Jcnn, duc de Clèvcs, cst dcs plus rnrcs. Elle doit son
existence nux troubles qui avnicnt éclalé dans Ics Pnys­

Bns vers la fin du XV C sièclc, de mème que Ics monnaies

l'arcs de Gnnd de t488, et mltrcs de ce tcmps. Rechcrchons,
en pcu de mots, le~ Cm.I~CS qui avaient nrncné le princc de
Clèves il battre monnaie à Utrccht, capitale du puissnnt

évèché de ce nom.
Après la mort de l'évèque Rodolphe de Diepholt,

Cil 1M;tl, le clHlpitre élut cn sa place le doyen dc la cnlhé­

drnlc, Gisbert dc nl'cdcrode, qui obtint bicntôt l'inves­
titurc <le l'cmpcrcur Frédérie III; mais il ne réussit pas .\

recevoir ln eonfirl1lation du pnpc r.alixtc III} pal'cc quc
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Philippe le Don, due de Bourgogne, avnit envoyé il Home
l'éYêque d'Arrns solliciter l'évêché pour David, son fils

naturel. L'évèque d'Arras s'ncquittn si bicn tle sa besogne,

qu'il apporta des lettres secrètes du saint-père, pnr les­
quelles David de Boul'~ogne étnit nommé évèque d'Utrecht.
Comme ln ,-ilIe d'Utrecht ne voulut pns nbnlldonncr ln

l'ause de Gisbert de Bredcl'ode, unc guerre éclata entre
les deux compétiteurs. Secouru pm' les forces militaires de

SOI) pêre, un des plus puissants princes de ce temps,

Dayid triompha de son rival, qui fut eontraint d'nhdiquer.
Cependant ln ville d'Utrecht ne put jmnais rentrer dans les
bonnes grùces de David, qui fit des efforts eontinuels

pOUl' la suhjuguer ct diminuer ses libertés. La ville, de son

côté, saisit toutes les occasions de nuire à l'évêque ct au

pm'ti bourguignon, surtout nprès la mort de Charles le

Témérnire. Ainsi, lorsque le vicomte de Montfort ct
d'nutres nobles Hollandais furent ehnssés par le pm'li des

Cubilliuuds, prot<~gé pur l'archiduc Maximilen, époux de

l\larie de Bourgogne, Utrecht leur offrit un asile. l\Inximi­
licn requit leur cxtrndition ; le refus fut suivi d'une guerre
sanglnnte. L'évèque joignit ses tronpes aux IIol1nndnis, et,

dans le eombnt de Eemnes, les hom'geois d'Utrecht ct
d'Amersfoort, nycc les exilés hollandais, curent le dessous.

Cet événement eut licu dnns l'nutomnc de 1481. Pressés
de tous cotés, ils envoyèrent des députés il Jenn, due de
Clèyes. l.nissons parler la cllroniqne, pour yoir quelle fut

l'issue de cctte députntion. GouthocvCIl nous dit (fol. tJ'28) :

Il Ln guerre entre l'évêché ct la 1I0llnndc s'nggrnvnit jour­

" ndlcment. Ceux d'Utrecht envoyèrent des députés il Jenn ,

" duc de Clèvcs, lui demandrlllt d'nyoir son frère Eng1ebert
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Il pOUl' gouverneur et mtllnboUl', pendant leur querelle ·ovcc
Il l'évèque David de Bourgogne. f..4e duc acquiesçn ù leUl'
Il demande. Ainsi cc messire Englebert est cntré dnns ln
Il ville d'Utrecht le soir de Noël, avec l'po Reyer de Broee­
Il huyscn, l\Iro Thierri de lIorst, l'po \Vynandt d'Aernhcm,

Il et l'pc Godefroi de Scherpenzecl, chevaliers. Et ceux
l( d'Utrecht et d'Amersfoort l'ont reçu avec grande pompe

Il et honneur, et le logèrent dans la eour épiscopale près de
Il la cnthédrale. Cinq semaines après ils l'ont instaHé et reçu
1( comme mambour ct gouverneur de l'évêché d'Utrecht, lui
H prêtant lcs scrments dus. 11

Nous croyons n'avoir ricn il ajoutcr il ces mots, pour faire
voir clairement l'originc dcs droits que mcssire Englcbcrt
avait de fairemonnaycr ù Utrccht. Il aura cnvisagé sa dignité
commcun fait accompli, sans sc soucierdcs droitsdcl'évêquc.

Nous ajoutcrons sculcmcnt quclques lignes rapportées
plus bas par lc mêmc chroniqucUl' : Il en doc begon Jonc/we,.

Il El1gbert, momber van den Stic!lte t:an Utrecht een nieuwe
Il munie te slaen, (lle men lloemde Egbertlts braspeJmingen. Il

(Et alors messire Englebert, mambour dc l'évèché d'Utrecht,
commcnça ù batlre une nouvclle monnaie, qu'on nommait

braspemzingen d'Egbert.)
Nous finissons notre notice par un appel ù l'indulgence

de nos lectcurs pour dcs crrcurs inrolont3ircs que nous

aurions pu cOlllmeltrc.
Ces tmis pièces font partie de lu bclle collection dc

1\1. J .-A. Stricker, de cctte ville. L3 prcmièl'c et L'l
dcuxièmc sc trouvent aussi dans le nwgllifiquc cabinet dc

-'1. le professcul' Serrure: il Gand.
La Haye, 12 oclulJfC t8~9.

J .-F.G. ~IEHI\.






